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cHAPITRE 1

Trouver la force  
de se battre

« Aujourd’hui vous allez combattre contre vos ennemis : que votre cœur  
ne tremble pas, ne craignez pas, ne reculez pas et ne les redoutez pas ;

car le Seigneur, votre Dieu, est au milieu de vous, et il combattra pour vous 
contre vos adversaires, afin de vous délivrer de tout péril. »

(Dt 20, 3)

Mois de mai, Roland Garros
Étudiante, je restais des heures à suivre le tournoi de 

Roland Garros à la télévision, alors que j’étais en pleines 
révisions, quelques jours avant les examens. C’est en 
regardant ces matchs que renaissait en moi une envie de 
me battre pour réussir. C’est dans l’exemple des joueurs 
de tennis que je puisais, à l’époque, la force de vaincre la 
pile de cours, qui me paraissait être un véritable obstacle.
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Ce qui est étonnant dans les matchs de tennis, c’est le 
rôle et l’importance du « mental ». Si, au cours du match, le 
joueur commence à être impressionné par son adversaire, ou 
découragé par ses propres fautes, il est moralement atteint, 
et perd vite un set, puis le match tout entier. À moins qu’il 
n’ait un bon « mental » qui lui donne de se ressaisir et de 
reprendre le dessus.

Pour gagner un match, il faut avoir de la technique, 
de l’entraînement, un bon « mental » et, surtout, vouloir 
remporter le trophée. Pour la vie spirituelle, il en est de même.

CITATIONS

LES PERSÉVÉRANTS ET LES VIOLENTS

Avec Dorothée de Gaza  1

L’abbé Arsène se disait : « Arsène, pourquoi es-tu 
sorti [du monde] ? » Mais nous, nous sommes si 
négligents que nous ne savons pas pourquoi nous 
en sommes sortis, nous ne savons même pas ce que 
nous voulions. C’est pourquoi nous ne faisons pas 
de progrès, et de plus nous sommes toujours dans 
l’affliction. Cela vient de ce que notre cœur n’est pas 
attentif. En vérité, si nous voulions un peu combattre, 
nous n’aurions pas à souffrir ni à peiner longtemps, 
car si dans les débuts on doit se forcer, on avance du 

1. Dorothée de Gaza, Œuvres spirituelles, Sources Chrétiennes, 2001, 
chap. X, § 104, p. 337.
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moins peu à peu en combattant et on finit par agir 
dans la paix, Dieu voyant la violence qu’on se fait et 
accordant son secours.

Faisons-nous donc violence nous aussi, mettons-
nous à l’œuvre et ayons au moins la volonté du bien. Si 
nous n’avons certes pas encore atteint la perfection, le 
fait même de vouloir est pour nous le commencement 
du salut.

Avec sainte Thérèse de l’Enfant-Jésus  2

Je veux t’aimer comme un enfant, et je veux lutter 
comme un guerrier vaillant.

Un bon entraîneur et un coach
Il y a des exemples qui nous stimulent dans la vie. Que 

ce soit des champions, des personnalités publiques ou 
d’autres témoins. Leur détermination ou leur enthousiasme 
à aller de l’avant nous stimule. Il y a ainsi des personnes 
que l’on fréquente et qui nous font grandir, franchir des 
étapes. Si cela est vrai pour ces personnes qui croisent notre 
quotidien, c’est encore plus vrai pour les saints du ciel, qui 
sont capables de réaliser pour nous un véritable « coaching » ! 
Non seulement leur exemple peut nous stimuler, mais, 

2. Thérèse de Lisieux, Œuvres Complètes, Ed. Cerf, DDB, 1992, poésie 
n° 36, p. 720-721.
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bien plus encore, si nous faisons appel à eux, ils agissent 
pour nous. Sainte Thérèse de l’Enfant-Jésus le savait bien, 
puisqu’avant de mourir, elle avait dit :

« Je passerai mon ciel à faire du bien sur la terre. »
Certains affirment : « Ce sont les saints qui nous 

choisissent. » Qui veut, en effet, en faire l’expérience, doit 
être attentif aux signes d’une telle rencontre. Cela peut être 
à travers l’écrit d’un saint qui va particulièrement nous 
parler et nous encourager. Il faut alors continuer de chercher 
à connaître ce saint, à le prier. Ainsi, nous lui permettrons 
d’intercéder et d’agir pour nous suivant la grâce qui lui 
est propre. Le secours des saints est tout aussi réel que le 
secours des personnes ici-bas. Ils peuvent donc vraiment 
nous aider dans le combat spirituel.

La violence du cœur
Ce qui est propre aux saints, c’est cette volonté farouche 

de conquérir la promesse de Dieu en empoignant, par la 
foi, la grâce qu’Il offre pour cette conquête. Cette volonté 
n’est pas une ambition qui se monnaye à la force du poignet, 
mais c’est un désir ferme, résolu, c’est une violence du 
cœur. « Le royaume des cieux, ce sont des violents qui s’en 
emparent. » (Mt 11, 12)

Sainte Thérèse d’Avila parle de la « mâle énergie » et des 
grands désirs nécessaires, surtout au départ. Sainte Thérèse 
de l’EnfantJésus, elle, nous montre que cette violence du 
cœur s’exprime aussi dans la volonté de s’abandonner à 
Dieu et de lui faire confiance.


